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LES

MANCEUVRES DU LUKMANIER
(fin)

Tandis que lc combat du 5 septembre suit son cours sur les

hauteurs qui dominent Fuorns, les adversaires reeoivent les avis
suivants :

DETACHEMENT ROUGE.

Rapport d'observateurs.

Depart de Garbetel (val Nalps), 5 septembre, 11 h. 3o m.

Sous la pression de forces superieures, le bataillon 88 se replie vers Ie

glacier de Nalps.

Par telegramme d'Olivone.

Depart du Passo crap, 5 septembre, io h. m.

Le detachement de La Greina est attaque par des forces superieures; il ne

peut tenir.

commandant dc gothard Andermalt, 5 septembre, midi.

Au commandanl da detachement rouge.

Notre attaque sur la ligue Alp Culmalsch-Giuf-Sanla-Brida a ete repoussee
par des forces superieures.

Nous tenons la ligne Cavradi-Tschamut-Ouolm val.
Des renforts de l'armee de campagne sont en route; partie d'entre eux se

porteront sur le val Piora et le val Medels. Une batlerie de montagne sera ä

votre disposition le soir du 5, ä Santa-Maria.
Le bataillon 88 et le detachement de La Greina sont attaques par l'ennemi.
Suspendez votre offensive sur Dissentis et opposez-vous vers Santa-Maria

ä l'entree de l'ennemi dans le val Piora.

(Telegramme.) Le cominandant du Gothard.

Le detachement blanc a recu des rapports correspondants :

1904 45
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vint division (supp.) Dissentis, le 5 septembre, soir.

Au commandant du detachement blanc.

1. L'ennemi, descendant d'Oberalp nous a attaques ce matin; la IV« division
l'a repousse.

Dans le val Nalps, un balaillon ennemi a ete rejelc dans la direction du

glacier de Nalps.
Notre detachement du val Somvix a pousse jusqu'au Passo erap.
2. Le 0 septembre, la IVe division marchera ä l'attaque de la ligne Quolm

val-Tschamut.
Les detachements du val Nalps cl de La Greina continueront leur offensive.
3. I.c matin du C>, lc detachement blanc sera renforce du balaillon 87 avec

im convoi de monlagne. 11 continuera k pousser son attaque sur lc val Piora.
4. La NIM1' division supposee reste ä Dissentis.

Le cominandant de la VIIIe division.

Xous avons ici un premier exemple de Tinfluence qu'exercent
sur le döfenseur d'un passage de monlagne les incidents affec-
tant des troupes voisines, meine si ce voisinage n'est pas immödiat.

Lc detachement rouge etait en voie de remporter une victoire,
mais une victoire sterile. Elle etait annihilee par les progres de

Tennemi ä La Greina et dans le val Nalps, c'est ä dire sur cles

points secondaires. Au lieu d'attaque principal, en avant
d'Oberalp, la Situation etait restee stationnaire. L'offensive rouge
avait ötö repoussee, mais la döfense du passage n'etait point
entamee. Ce n'est donc pas les evenements dans cette vallee,
alors meme qu'ils mettent en presence le gros des [forces des

cleux belligörants, qui influeront sur les decisions du dötachement

de Medels, ce sont les evenements en apparence moins

importants du val Xalps et de Passo crap. Que l'offensive blanche

persiste dans ses succes sur ces deux points, ou simplement
sur le premier, c'est toute la defense du val Piora qui tombe.
Le colonel Keyser devra se retirer jusqu'au massif de la Cinia
di Camoghe.

C'est apparemment parce qu'il craint cette resolution extreme
ou tout autre s'en rapprochant, que le commandant du Gothard
supposö fixe ä son subordonnö le point jusqu'auquel il doit se

replier et sur lequel il etablira sa defensive. II justifie sa
determination par Tannonce des renforts qui lui sont envoyös et donl
une partie sont destinös au colonel Kevser. Que ces renforts
donnent aux rouges la victoire ä l'Oberalp, les succes de Ten-
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nemi dans le val Xalps ne lui seront plus d'aucune utilite; du
möme coup le dötachement Keyser recouvra toute libertö d'aetion.

Au Passo crap, Tassaillant est encore trop öloigne pour ne

pas laisser au colonel Keyser Ie temps de se retourner.
Meine au cas oü l'ennemi ne serait pas battu ä Oberalp, et oü

le petit corps du val Xalps accentuerait son mouvement, le
dölachement Keyser aurait encore le temps et les moyens de se

degager depuis Santa-Maria. Xous avons vu, en effet, que dans
le val Xalps ne pouvait combattre qu'une infanterie peu
nombreuse. Pour permettre ä des colonnes plus importantes de la

rejoindre et de completer sa victoire, eile sera obligee de suspendre

son mouvement ä la Bocca di Cadlimo. Le detachement

rouge utilisera ce dölai.
Du cötö blanc, deux points seulement sont ä relever : i. Aucun

avantage decisif n'ayant encore ötö remporte dans aucun des

quatre passages envahis, il n'y a d'autre decision ä prendre epie
la poursuite generale de l'offensive. 2. Le möme motif doit
engager Ie commandant de la VHP division ä garder sa reserve ä

Dissentis, car c'est toujours de lä qu'il pourra le plus facilement
la diriger dans Tun quelconque des couloirs oü la victoire favo-
risera ses armes.

Pour la journee du 6 septembre, Tattribution aux rouges d'une
batterie de montagne et aux blancs du bataillon 87, donne aux
deux groupes la Constitution suivante :

Detachemenl blanc.

Regiment d'infanterie 3i;
Bataillon 87 ;

Batterie 4;
Deux pelotons de la compagnie d'observateurs 2 ;

Compagnie de mitrailleuses 2.

Detachement rouge.
Bataillon 47 et 89;
Balterie 3;
Deux pelotons de la compagnie d'observateurs 1 ;

Compagnie de mitrailleuses 1;
Compagnie de sapeurs de forteresse 1.

Nous voudrions relever, dans l'engagement du 6 septembre,
deux points, entre autres, prötant ä discussion. Le premier inte-
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rcsse la döfense. II s'agit de la question si controversee de

l'occupation d'une position avancee.
Le detachement rouge s'etablit ä Tentree du val Termine, ä

cheval du sentier, front ä la sortie du döfilö du val Medels. A

quatre kilometres environ en avant cle la posilion, dans le defilö,
ä TAlpe Scheggia, le balaillon 89 fut chargö de barrer le passage,
de gagner du temps, puis cle se retirer sur la posilion principale

donl il devait former Taile droite. Ce mouvement, qui s'executa

en assez bon ordre, el retarda, en effet, pendanl plus d'une
heure la marche de Tennemi, aurait entraine cependant des

pertes sörieuses; le replat de Santa-Maria est entierement dö-
ntidö et aucun abri ne s'offre aux troupes sur les premieres
pentes de la position.

Xous ne conlesloiis pas l'avantage qu'il peut v avoir, en
terrain de montagne, ä tenir une position avancee. La lutte ayant
en vue la conquete et la defense du lerrain moins que la destruction

cle Tadversaire, il n'est point contraire aux prineipes de In

guerre de montagne — nous l'avons dejä vu — de fractionner
les troupes suivant les indications du sol.

Mais, dans le cas particulier. ces indications ont-elles ötö

respeetöes
Je constate que pour tenir la position cle Santa-Maria conlre

des forces un tant soit peu importantes, deux bataillons ne sont

pas de trop.
Examinons la carte, sans laquelle notre description ct notre

discussion ne peuvent etre qu'obscuritö pour le lecteur.
La posilion — teile cjue Ta comprise le colonel Keyser—

comporte l'occupation de deux Operons qui, ä Test et ä Tonest,
dominent le sentier du val Termine, soit les penles nord de la

cote 2246 ä Test (droite) et de la cote 2206 ä Tonest (jauche).
Le front est ainsi de 3 % km. environ, mais dont il faul dö-

compter 1 % km. au moins clont l'occupation ne peut ötre effeetive.

Ce front est topographiquement divise en deux secteurs, celui
cle la cote 2246 011 secteur du Scai dont le front, du col du
Lukmanier au sentier du val Termine, est de 2 km., et celui
de la cote 2206 ou secteur du Pizo del Uomo donl le front, du
sentier du val Termine ä la cote 2372, rive gauche du Rhin cle

Medels, — point d'appui indique cle cetle aile — est cle 1 %

kilometre.

e
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Cette cote 2372 est Ia clef de toute la position. Tant que
Tennemi ne s'en est pas emparö, Taile gauche, du haut de ses
rochers presque ä pie, commande Tentree du val ; et tant que
cette aile tient bon, il est impossible — pour autant que Tim-
possible existe ä Ia guerre — de Ionger au-dessus du sentier du
val Termine Ies rampes nord du Scai.

Le colonel Keyser a donc attribue Ie bataillon 47 et la
batterie au secteur de gauche, cette derniere en avant de la cote
2206 avec une compagnie d'infanterie ; deux compagnies sont ä

Ia cote 2372 ; la quatrieme est en röserve ä Cassina la Bolla,
d'oü eile peut se porter indifföremment et sans ascension ä

droite ou ä gauche. Le front du secteur est en effet coupe
perpendiculairement par la tranchee etroite et profonde dans
laquelle le Rhin precipite ses cascades. Sur ce point, centre du
secteur, la position est inattaquable.

Quant au secteur de droite, son oecupation a ötö röservöe ä

Ia compagnie de mitrailleuses 1 et au bataillon 89. La täche de

cc dernier consiste donc ä tenir d'abord ä Scheggia, puis ä battre
en retraite en terrain decouvert sur une longueur de quatre
kilometres, enfin, ä occuper sous Ie feu meme de l'ennemi la

position du Scai, non pas apres Tavoir demasquee et en reve-
nant d'arriere en avant, mais — ainsi le veut le terrain — apres
Tavoir remontee sur le front möme pour faire simplement demi-
tour sur place une fois atteinte la ligne d'oü Ie combat par Ie

feu peut etre utilement entrepris.
Cette täche nous parait d'une execution extremement difficile,

quelque soit l'espoir que Ton puisse placer dans la protection
de la batterie et des mitrailleuses. En mettant les choses au
mieux, nous obtiendrons ce resullat que toute Tinfanterie du
secteur de droite, constituant la moitie des troupes de la defense,
n'oecupera sa position que fatiguee et materiellement amoindrie,
et, ce qui est plus grave, plus ou moins affaiblie moralement.
Ce sont au debut d'une bataille de fächeuses conditions qui ne
me paraissent pas trouver une compensation süffisante dans le

retard d'une heure ou deux impose ä la marche cle l'ennemi par
l'occupation de Ia position avancee de Ia Scheggia. Si cette
oecupation n'ötait possible qu'avec Ie bataillon entier, mieux aurait
valu, semble-t-il, y renoncer pour engager le combat sur la
position principale avec un ensemble de troupes non ebranlees
materiellement ni moralement.
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Mais le terrain etait-il de teile nature, ä la Scheggia, pour
exiger, dans un combal en retraite, l'emploi d'un bataillon '?

Xotons que quand on engage une action deslinöe ä etre rompue
avant que l'engagement prenne une tournure decisive. il n'y a

pas lieu de menager Tentree en ligne de reserves. On porte
d'emblee sur le front son effectif de combat et le plus epie Ton

garde en arriöre est la troupe necessaire pour faciliter, le cas

öchöant, ie reeul de Tavant-ligne, en oecupant une posilion de

repli.
A la Scheggia, oü le döfile ötroit est barre par deux ou Irois

promontoires transversaux, une compagnie, mettons deux au

maximum, peuvent pendant longtemps retenir des forces tres

superieures, sans se laisser serieusement entamer. C'est plus
tard seulement, quand elles atteindront le replat de Santa-
Maria, epie leur marche deviendra d'une exöcution delicate ;

mais dans le döfile, elles peuvent se mouvoir saus difficultös
majeures, d'abri en abri, en imposant respect ä la poursuite
de l'adversaire. C'est si vrai que, sauf erreur cle notre part, le

commandant du bataillon 89 n'a pas deploye plus de deux
compagnies. La moitie de son balaillon a donc ete soumise ä

l'öpreuve demoralisante cl'une relraite, ä la suile d'un combat
oü son utilisation n'a pas etö nöcessaire. X'eut-il pas mieux
valu Templover d'emblee sur la position principale, qu'elle
aurait occupee sans avoir ete exposee a aucune perte, et oü eile

aurait conlribue avantageusement ä couvrir la retraite de la ou
des compagnies avancees '? La marche cle celles-ci en eut ötö faci-
litee, et leurs perles d'autant moindres.

Le second fait interesse Tassaillant. Xous le discuterons dans
le meme esprit de franchise, mais sans prötendre davantage ä

une opinion infaillible. Xous estimons utile de relever ce que
nous croyons des erreurs, parce qu'il n'y a pas de moyens
meilleurs d'instruction pour chacun de nous, mais saus oublier,
d'une part, que si la critique est aisee, Tart est difficile, d'autre
part, que Ton discerne beaucoup plus facilement des faules
quand on appartient ä la galerie irresponsable que lorsqu'on
est soi-meme partenaire au jeu.

Le fait qui, ä nos yeux, constitue Terreur, est d'avoir deploye
tout le detachement dans la plaine de Santa-Maria contre le

secteur de droite cle la position, ä la seule exception cle deux
compagnies d'infanlerie tardivement suivies de la compagnie
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de mitrailleuses. Celle petite colonne a pris direction sur la cote
2372 par les pentes du Piz Rondadura. Comme on peut croire,
son mouvement n'a pas abouti. Dominees par un adversaire
qui a Tegalite du nombre joignait l'avantage d'une position
abritee avec champs de tir etendu, les deux compagnies blanches

n'eurent d'autres ressources que de se terrer en attendant
les övönements.

On doit se demander la cause de cette repartition des unilös
assaillantes en colonne principale contre le secteur de droite,
tactiquement le moins important, et petite colonne accessoire
contre le secteur de gauche, de Tenlevement duquel dependait,
ä mon avis, la prise de toute la position. Xe serait-ce pas que le

commandement a ötö influencö par le terrain de Santa-Maria
qui appelait les evolutions ordinaires de la tactique de plaine,
plus familiere aux troupes engagöes que la tactique de montagne?
Cela parait si naturel, si logique, que Ton ne peut s'empecher de

voir lä la cause des resolutions de l'attaquant. II a agi selon les

prineipes auxquels son esprit a ötö aecoutumö ä se plier. Les
circonstances lui permettant l'application de ces prineipes, il Ta

fait aussitöt, ct comme instinetivement.

A ce moment du combat, la Direction des manceuvres inter-
vient comme la veille, et, ä Taide de rapports supposes, modifie
encore une fois la Situation generale. Le detachement rouge
recoit successivement les avis suivants :

Telegramme par Olivone.

Lozzera (nord de Campo), 0 sept. kjo4, 7 h. m.

Detachement cle La Greina est pres de Daigra (i45i), avec, devant lui, des

forces tres superieures.
Le commandant da detachemenl.

Rapport d'observateurs du bataillon 88.

Val Cadlimo, le 6 sept. 1904, 7 h- 3o m.

Le bataillon 88 a pris posilion entre Stabbio di Mezzo et Stabbio Nuovo; de

lä, il commande la descente du val Nalps.

Le commandant du bataillon 88.

A midi, nouveaux rapports :
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Rapport d'observateurs du balaillon 88.

Stabbio di Mezzo, 6 sept. 1904, 11 h. 3o m.

Devant des forces superieures, le balaillon 88 sc retire sur Lago Scuro.

Le commandant da bataillon 88.

Rapport par Olivone.
6 sept. o4, 11 b. m.

Le detachement de La Greina a du abandonner lc defile entre Olivone et

Campo. Plusieurs balaillons ennemis marchent contre Ganna Nera.

Le dölachement blanc a recu des avis a'nalogues :

Rapport du detachement du val Xalps-Ciiiltiinn.

Val Cadlimo, 6 sept. o/|, midi.

Le detachement a atteint Stabbio Nuova. L'ennemi bat en retraite sur Lago
Scuro. Lc detachement le suit.

Le commandant.

Telegramme de la VIII0 division.

Col de la Greina et Campo en notre possession. Deux balaillons se dirigcnl
par le val Campo sur les passages du Pizo Columbe.

Les menaces sous le coup (lesquelles se trouvait depuis la

veille le dötachement rouge sont ainsi precisöes. Mais cette fois-
ci, c'est la colonne ennemie de la Greina qui constitue le danger
le plus pressant. Dans le terrain tres difficile du val Cadlimo, le
bataillon 88 jieut retarder la marche de l'adversaire venu cle

Xalps. On peut escompter un certain dölai et par consequent
Tarrivee cles renforts promis avant epie cet adversaire atteigne
Punta Xera et de lä les cretes de la Cima di Camoghe. Tandis

que le val Campo et les cols du Columbe sonl d'un parcours
aisö, rien de plus simple depuis ces cols que d'interdire au
döfenseur le passage du val Termine dans le val Piora.

II n'y a donc pas de temps ä perdre. II faul entamer
immediatement la retraite. Le colonel Keyser ordonne l'abandon de
la position.

* *

Le lendemain, 7 septembre, nous le retrouvons sur la rive
gauche du lac Ritom, oecupant les hauteurs entre Tom et Sau-
Carlo. Son detachement est affaibli du balaillon 89, qui regagne
le Valais par le val Bedretto et le col de Xuffenen. II esl ainsi
reduit, conlre le fort regiment mixte du colonel-brigadier Slif-
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Her, ä la portion congrue d'un bataillon d'infanterie, d'une
batterie de montagne, d'une compagnie de mitrailleurs et d'une
compagnie de sapeurs. La position est forte, il est vrai, mais
un peu etendue neanmoins pour un aussi faible effectif, si Ton
tient compte surtout de l'obligation de garantir Textreme gauche
contre les entreprises eventuelles de la colonne ennemie du val
Xalps-Cadlimo.

Cette menace ne sera du reste pas supposee seulement. Le
colonel-brigadier Stiffler se döcide en effet ä former deux colonnes

: Tune, de trois bataillons avec Tartillerie par le val Piora;
Tautre, un bataillon et des mitrailleuses, sous le commandement
du lieutenant-colonel Raschein, par le val Cadlimo. Un succes
de cette derniere rendrait pröcaire pour les rouges l'occupation
des hauteurs de Tom.

En revanche, il n'y a plus de crainte spöciale ä nourir du fait
du dötachement de La Greina. Ge dernier debouche maintenant
sur le front, et ne saurait se porter sur la rive droite du lac
Ritom sans etre vu longtemps avant d'y arriver.

Ainsi s'acheve la sörie des exemples que nous fournit celte
periode de manceuvres de la predominance du facteur terrain
clans la guerre de montagne. Le detachement rouge a toujours eu

l'avantage des positions; aucune des attaques de son adversaire
direct, — pour autant qu'on en peut juger en l'absence de

projectiles, — n'ont ete de nature ä le rejeter en arriere. II a du
s'y resoudre neanmoins sous la pression d'incidents qui se sont

passes souvent fort loin de lui. Tantöt c'est Tennemi de droile,
tantöt celui de gauche qui gagne une des ouvertures menagees

par le terrain dans Ia ligne generale de döfense, et chaque fois un
mouvement de reeul doit etre esquissö sur cette ligne entiere.

Les trois colonnes blanches qui, tres eloignees les unes des

autres au debut, ont remonte* les trois couloirs de Xalps, de
Medels et de Somvix, vont pouvoir opörer leur jonction ä

Textrömitö Orientale du val Piora. Une fois lä, elles peuvent considerer

comme tombes en leur possession Airolo et la route du
Golhard. II leur suffira de se garer sur leur flanc droit contre les

entreprises d'ailleurs accessoires venant d'Unteralp. Pour peu
que la 1V° division n'ait rien ä redouter de serieux de la part de

son adversaire ä Oberalp, la VHP division pourra diriger ses

reserves par le val Medels sur Airolo, et entreprendre de tourner,
par le col du Gothard, la defense de l'Oberalp. Xous verrons se
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renouveler lä, dans cle nouvelles conditions, en vue d'obliger ä

la retraite le gros des forces rouges, la manceuvre qui a abouti
ä la relraite du dötachement Keyser.

L'exöcution de l'exercice du 7 septembre justifie quelques

remarques. Elle a mis en övidence, eile aussi, Tinsuffisante
connaissance du caractere du terrain de montagne par cles troupes
non accoutumöes ä y manoeuvrer.

La colonne blanche du val Piora a opere son mouvement en
bon ordre, ses longues colonnes par un oecupant tout le fronl
cle marche, depuis le thalweg ä gauche jusqu'au haut cles pentes
herbeuses qui dominent le val ä droite, dominees elles-memes

par les infranchissables parois rocheuses du Pizo del Uomo.
Tout alla bien depuis Piano dei Porci jusqu'un peu ä Toccident
cle Murinascio, mais lä, ä i5oo m. cle Ia position, les colonnes
cle droite n'eurent pas d'autre ressource — ainsi le voulait Ie

terrain. — que cle redescendre de tonte la hauteur presque
qu'elles avaient montö.

D'une maniere gönörale, on put constater ce jour-lä, dans le

deploiement des petites unites de reels progres sur les jours
pröeödents. Trop cle chefs subalternes cependant se sont encore
montres hesitanls au sujet des formations ä adopter; la

consequence de ces hösitations fut qu'ä diverses reprises des seclions
avancerent simplement en essaims, ce qui, sous le feu de Tartillerie,

est assurement la facon la plus dangereuse cle marcher.
Souvent aussi des sections clont le depart etait bon ne niainte-
naient pas Tordre dans la marche, par suite de la häte avec
laquelle les chefs prötendaient les faire avancer le long des pentes.
Ils les dirigeaient coinme s'ils se fussent trouves sur nos places
d'exercices de la plaine, dans un bon terrain horizontal, oü un
bond de soixante metres au pas de gymnastique est la chose la

plus naturelle du monde.
La configuration cle la vallee est teile que depuis les monticules

qui en aeeidentent le fond, au sud du lac de Cadagno, il
ötait possible d'assister, sans perdre le moindre detail, au
döploiement de tout le rögiment. La Silhouette cle chacpie homme
se detachait sur la verdure des päturages, et les mouvements de

chacpie unitö se dessinaient d'une maniere parfaitement nette.
En general, on a pu reconnaitre dans le bataillon 87 une ha-
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bitudc plus grande de Ia marche en terrain tres aeeidente,
encore que Iä, comme partout, on distinguät ä premiere vue,
par la facon d'agir des subdivisions, oü etait un bon chef, oü
uu moins bon, oü im mödiocre. Dans les bataillons du 3i"
rögiment, les unitös en sous-ordre dont les mouvements trahis-
saient quelque indecision ont paru plus nombreuses que dans le
bataillon 87.

En une matiere, il a regne plus d'uniformite : c'est dans la
conduite du feu. Lä, comme plus tard aux manceuvres de Thurgovie

et sur le canal de la Linth, il a ötö permis de constater
Texagöration dans la rapidite du tir. A de grandes distances
et sur des buts peu visibles tels que des tirailleurs dans leurs
retranchements, on brüle im nombre inconsiderö de cartouches.
Si cet inconvenient trouve une attönuation dans la defensive,
oü Ies approvisionnements de munitions peuvent etre facilement
renouvelös, il conserve toute sa gravitö dans Toffcnsive.

La difficulte de la marche sur le terrain de combat de la

montagne rend plus impörieuse encore l'obligation d'öconomiser la
munition pour les moments favorables du tir. II faut savoir
conduire des combats trainants prolonges. La diseipline de feu doil
etre parfaite, et la science du tir de guerre developpee chez

chaque cominandant de subdivision.
Voici une Observation ä titre d'exemple :

Une section de pointe s'est deployee devant les chalets de Ca-

dagno. Elle a pris pour objectif un retranchement de tirailleurs
ä la distance de im kilometre, et ä une centaine de metres au-
dessus d'elle. La section comptait 28 ou 29 fusils (ce compte
ayant öte fait ä distance, une erreur d'un ou deux fusils est
possible) qui tous 011 presque tous executaient le feu effectif. Cette
section a tirö en une minute de 120 ä 125 coups de feu. C'est
donc, au minimum, 4 cartouches par fusil. A ce taux,
l'approvisionnement de i5o cartouches est gaspille en moins de 4o
minutes et avant que la ligne ait atteint les distances considöröes
comme celles des feux les plus efficaces.

II n'y a pas lieu de s'arreter ä la manceuvre du 8 septembre.
Elle a öte un achevement de celle du 7. Elle a öte caracterisee

par une double surprise de nuit, qui Tune et Tautre ont pu
etre considöröes comme reussies.
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Le 7, ä 9 heures du soir, le colonel Keyser se sentant serrö
cle pres sur ses hauteurs de Tom, fit descendre, pour surprendre

les bivouacs blancs, deux compagnies du 47-
Les manceuvres de nuit sont interessantes par ce que Ton ne

voit pas et ce que Ton n'entend pas. L'assaillant s'applique ä

dissimuler ses mouvements; tous ses efforts tendent ä resler ina-

pcn;u et ä ne trahir sou approche par aucun bruit. Les cleux

compagnies en question y ont pleinement röussi.
X'ötre pas vues etait, il est vrai, facile. La nuit ötait aussi noire

que possible; le ciel couvert de nuages epais. A peine le soldat
distinguait-il le dos du camarade auquel il emboitait le pas.
X'ötre pas entendues offrait plus de difficullö. La pente ötail
extremement raide ; le päturage seine de gros cailloux. Les bätons
de montagne avaient ötö supprimös, mais qu'un soulier fern'1

heurtät Ie roc, il n'en fallait pas davantage pour attirer l'attention

des avant-postes ennemis.
En röalitö, on n'entendit rien, pas un froissement d'herbe,

pas un murmure de voix. La descente. tres mal aisee, dangereuse

meine sur un pareil terrain dans la profonde obscuritö,
s'effectua au milieu du silence le plus complet. Les bivouacs furent
assaillis avant qu'une sentinelle eut eule temps d'appeler ä Taide.

Quel eut ötö le rösultat cle Toperation en cas de guerre'? II
serait outreeuidant de trancher la question. Elle aurait pu döterminer

une panique chez une troupe fatiguee ou peu süre d'elle-
meme. Elle aurait pu aussi n'ebranler que momentanement une

troupe aguerrie et cle sang-froid.
La direction des manceuvres adopta le meilleur parti qu'elle

pouvait prendre : eile rendit un jugement cle Salonion. Elle
declara Tattaque reussie, mais considörant le faible effectif engage,
eile estima que le terrain conquis ne pouvait etre longtemps
conserve : eile renvoya le vainqueur dans ses positions!

A 3 heures du matin, ce ful le tour des blancs de preparer
une surprise. Ils marcherent sur la position en trois colonnes
cle bataillons. Ici aussi la marche ful excellente. X'avait etö

l'obligation pour la colonne de droite de traverser un pierrier
donl quelques cailloux roulerenl et donnerent Teveil, la surprise
eut pu röussir aussi.

En fait, les tetes de colonnes ä droile et au centre furent
recues ä coups cle fusil. Mais la colonne de gauche trouva une
crete inoecupöe et penetra dans la position.
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Conclusions.

En rösumö, les manceuvres du Lukmanier ont fourni, ä divers
ögards, un exemple des condilions particulieres de la guerre de

montagne. Elles temoigneiit d'une facon concrete de l'importance
du facteur terrain. Ce dernier influence ä un haut degrö aussi
bien la conduite des unites subalternes que les dispositions
generales du commandement. C'est dire qu'une pratique approfondie

du terrain de Ia montagne est indispensable ä toute
troupe destinee ä y manceuvrer.

Par eile, les chefs cle detachements apprendront ä calculer la
duree de leurs Operations de marche, ä se döterminer sur le
choix des meilleures voies ä suivre et ä rögler la meilleure
Organisation de leurs colonnes.

Les commandants de colonnes apprendront ä organiser leur
service de reconnaissance du terrain et ä s'orienter rapidement.

Les chefs d'unitös apprendront ä diriger le cheminement de
leurs unites, ä leur ordonner des formations conformes ä chaque
Situation et ä se servir de leurs armes selon les exigences du
combat en montagne.

Enfin, la troupe vaincra les hösitations qui, quand l'habitude
fait defaut, retardent necessairement ses mouvements sur un
sol aussi spöcial que le sol alpin.

En permettant de fonder ces conclusions sur des observations
de faits, les manceuvres du Lukmanier ont dömontrö Terreur de

l'avant-projet militaire qui prevoit Tinstruction individuelle des
hommes dans la montagne et, en plaine, leur instruction par
compagnie et par bataillon. 11 est aussi indispensable pour Ies

chefs de compagnies et cle bataillons de se former, dans les

Alpes, au maniement et ä Tutilisation de leurs unites, que pour
les recrues de s'aecoutumer aux mouvements de Töcole du
soldat. Xous dirons meine qu'il est plus important d'entrainer dans
lc milieu alpin les compagnies et les bataillons, que d'y former
les soldats individuellement, quand ces soldats sont des

montagnards. Si bien qu'au cas oü il serait necessaire, — ce que nous
contestons — de donner ä ceux-ci une partie de leur instruction
conjointement avec les troupes de plaine, mieux vaudrait que
ce füt leur öcole du soldat. Le maniement de Tanne, l'adresse

au tir, les conversions individuelles s'enseigneront partout indif-
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fereminent ; landis que la marche collective, le cheininement et
le deploiement cles unites ne seront enseignes utilement que stille

terrain (pii leur imprime leur caractere.
Les manoeuvres du Lukmanier ont etö riches en lecons uliles,

mais la plus utile dans le momenl acluel est d'avoir fourni la
confirmation que pour la guerre alpine il est indispensable de

former une troupe essentiellemen) alpine.

Y. Feyler, major.
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